
Mercredi 1er juillet 2020 [1h à 2h du matin]

Tu vois bien que rien ne vient de ta main, ta main transcrit et Moi, l’Amour,
Je donne patiemment. Viens t’asseoir près de la fontaine de Mon Cœur,

viens glisser tes pas dans le cours d’eau de Mon amour afin qu’un jour, qu’un
instant qui ne t’appartient pas, d’autres que toi puissent venir au festin

de Ma Parole donnée. Un jour, nos cahiers seront pour la multitude.

[LE SEIGNEUR] Fais ton travail dans le silence, Je ne te demande rien d’autre.
Dans la simplicité du cœur Je t’attends. Tu vois bien que rien ne vient de ta main,
ta main transcrit et Moi, l’Amour, Je donne patiemment. Et Ma nourriture qui est
Parole d’amour est pour vous vie éternelle.
Vois-tu le chemin ? Il est silence et abnégation, solitude, don de soi. Il est pleurs
aussi, il est douleur mais dans la douleur, l’homme accède au Refuge que Je suis.
Ainsi que Je l’ai toujours dit, l’homme est né de l’Esprit et l’homme est esprit. La
nourriture terrestre n’a de valeur que nourrir la chair, mais la nourriture céleste
est vie éternelle dans le Royaume.

Viens, Mon enfant, ne crains pas les larmes, J’ai pleuré Moi aussi. Ne crains pas
les tentations, J’ai été tenté Moi aussi, mais apprends sans cesse à demeurer en
Ma Présence dans le secret de ton cœur. L’amour invisible fait la beauté du cœur.
Tu apprendras à marcher sur les tessons et sur le feu, tu vaincras la vipère, celle
qui guette et accuse, celle si perverse qu’elle enlise. Tourne toujours le regard à
l’intérieur du cœur où Je me trouve et Je ceindrai tes reins de la force du guerrier
et tu partiras au combat pour Ma Gloire.

Vois,  tu ne dors pas mais tu veilles en Ma Présence parce que Je t’ai  gardée
éveillée, cela tu ne pouvais le comprendre avant que Je ne Me manifeste1. Reste
ainsi,  toujours disponible.  Comprends-tu alors ta solitude ? Tu es Mon enfant
veilleur que J’ai choisi ainsi. De toi-même tu n’es rien, tu ne peux rien et c’est
justement dans ton néant que Je peux transmettre toute Ma Gloire.
Reste ainsi  petite,  toute petite,  abandonnée à Ma Volonté,  sans rien pour toi.
J’aime l’enfant abandonné, J’aime venir par surprise lorsque tu ne M’attends pas.

Viens t’asseoir près de la fontaine de Mon Cœur, viens glisser tes pas dans le
cours d’eau de Mon amour afin qu’un jour, qu’un instant qui ne t’appartient pas,
d’autres que toi puissent venir au festin de Ma Parole donnée. Tu es une de Mes
brebis du troupeau que J’ai mise à part pour nourrir les autres de Ma Parole, tu
n’es rien de plus qu’un scribe choisi pour demeurer à Mon service. Je ne veux
pas que tu t’enorgueillisses, tu perdrais ta voie et Je t’aime et Je te désire tou-
jours Mienne.
Viens, garde silence et dans le secret de nos nuits et de nos jours enlacés, marche
dans Mes pas et marchons ensemble là où le Ciel ouvre Sa demeure aux hommes
pour les guider, les élever et leur donner le Pain de vie.

1) Je ne comprenais pas pourquoi je ne pouvais m’endormir. J’ai entendu le Seigneur m’appeler pour transcrire, m’ap -
peler dans le sens où un mouvement se faisait en moi qui m’incitait à être disponible de suite. L’appel du Seigneur n’at -
tend pas. Il a commencé à Me parler, je me suis alors précipitée pour aller chercher un carnet et un stylo et je suis venue
transcrire Ses mots, assise à la table de la pièce principale, dans le silence de la nuit. Après Sa venue, je me suis endor -
mie.
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Je suis le Pain des hommes, Je suis le Pain descendu du Ciel, Je suis le Pain de
la vie. Qui se nourrit de Moi vivra et la vie éternelle dans l’éternité du Ciel lui sera
donnée. Tout est possible pour l’âme qui appelle, tout est possible à l’âme qui ac-
cueille.

Ô, Mes enfants, soyez des terres d’accueil et vous M’entendrez en vos cœurs et de
vos yeux vous verrez le Royaume.

L’heure vient, et elle est déjà là, des fiançailles. 
L’âme silencieuse recevra sa patrie qui est le Ciel. Ne suivez pas le monde, il est
fermé sur lui-même et il s’est déjà englouti mais écoutez Ma voix dans le secret de
votre cœur et vous vivrez de votre patrie du Ciel.
C’est celui à qui rien n’appartient qui reçoit tout et celui qui se tait, celui que per-
sonne ne voit parce qu’il ne fait pas de grands gestes pour qu’on le remarque et
qu’on le voie, que Je viens chercher pour qu’il devienne sans le savoir un petit
berger inutile. Pourquoi inutile ? Inutile dans la pensée du monde mais plein de
sagesse pour la pensée de Dieu parce que la sagesse est abandon et que celui qui
s’abandonne à Moi trouve l’unique voie du Salut.

Viens, suis-Moi, Je t’ai choisie pour que tu Me suives et Je te guide encore pour
que tu transcrives Ma Loi qui est amour. Un jour, nos cahiers seront pour la mul-
titude. Le travail en silence et du silence portera du fruit et les temps amers ver-
ront cueillir le fruit. 

Mon élève, ne tarde jamais dans le travail que Je te donne ; en silence, avancez
tous les trois. La manne qui descend et qui est donnée verra l’accomplissement. 
Rien ne meurt de ce qui est Vie.

Signe-toi du signe de l’alliance et trouve ton repos en Mon Cœur.

†

Dimanche 5 juillet 2020 (1h30 du matin)

Priez pour Mes diacres, Mes prêtres, Mes évêques, Mes cardinaux qui
s’adonnent aux malversations et aux pouvoirs de la Bête. Priez pour délivrer
Mes enfants des griffes de la Bête et pour que Mon Église soit purifiée, pour

que l’institution retrouve le sang de la vigne de Mon Cœur : le don de soi
dans la pauvreté et l’abandon. Tous ceux qui ont profané Mes Lois en
portant le vêtement de sacerdoce seront sévèrement jugés et châtiés. 

[LE SEIGNEUR] Tu as appris à M’écouter mais tu dois encore être plus attentive. Ne
te soustrais pas à ton devoir d’obéissance car l’obéissance est amour. L’Eucharis-
tie est vie, l’Eucharistie est le paysage de Mon Cœur dans votre cœur, elle est le
bateau ivre d’allégresse, le voilier qui vous mène au port de la délivrance. Saint
Pierre est le porteur de la paix et le garant de la voie. Dans ces temps si tourmen-
tés où mon Église aussi est bousculée, ne regarde que Mon Eucharistie, ne voit
rien d’autre que Mon Eucharistie. Moi Je te nourris de Ma Parole, toi viens te
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nourrir de Mon Pain de vie pour ta vie, Mon Eucharistie. Par elle, tu trouveras
des forces et la force dans le combat qui s’amplifie. Mon Pain, Mon Vin, goûtez-y,
puisez-y, nourrissez-vous en, ils sont nourriture pour vos vies. 

Tout  homme qui  M’aime est  prêtre  en son cœur  mais  tout  homme n’est  pas
consacré prêtre ! Vous êtes tous Mes disciples si vous faites ce que Je vous com-
mande, mais vous n’êtes pas tous des apôtres.
Il y a Mes apôtres-prêtres, il y a Mes apôtres-disciples qui écoutent Mes paroles et
les mettent en pratique et il y a Mes petits apôtres-pain de vie que Je nourris de
Ma Parole afin qu’ils la transmettent et la distribuent. Je choisis chacun particu-
lièrement, c’est Moi et Moi seul qui décide et agit en le cœur des hommes.

Consacre-toi chaque jour à Mon Sacré-Cœur et au Cœur Immaculé de Ma Mère,
ta Sainte Mère. Unis-toi à Nous, Nous qui sommes le Nous de vos cœurs et qui
vous transmettons Notre amour, Nos pensées, Nos voix. Soyez unis comme Nous
et nous deviendrons tous NOUS, car l’Amour est Un et l’Amour est le JE SUIS. As-tu
compris ?
La barque de Pierre2 est fleuve de Feu et elle retrouvera son brasier ardent parce
qu’en Mon Feu, Je la purifierai des ses exactions. Tous ont péché et tous êtes pé-
cheurs mais Je châtierai les impies, Je jetterai au feu les hérésies et Je remettrai
de l’ordre dans ce désordre organisé.
L’Église est avant tout don, don de Mon Cœur ouvert dont le Sang purifie toutes
vos iniquités. Ayez confiance et même si la barque dérive, ne l’abandonnez pas car
vous perdriez vos vies et vous seriez en danger. L’ordre va revenir. Priez pour ce-
lui3 à qui incombe le devoir et la mission d’en nettoyer et d’en montrer toutes les
exactions.
Satan est fort, il a investi beaucoup de Mes choisis, il les a infestés de l’intérieur
et la lutte est ardente. Beaucoup de Mes enfants sont pauvres. Beaucoup de ceux
qui M’ont suivi ont abusé de leurs pouvoirs et sont entrés dans les rangs des fos-
soyeurs, en prenant pour eux la part des pauvres..Ils s’enrichissent des biens de
la terre au lieu de les distribuer. Ceux-là ne recevront pas leur part d’héritage
mais ils auront le châtiment de leurs faits et ils auront double châtiment, eux qui
ont  été  choisis  parmi Mes enfants.  Priez  pour Mes diacres,  Mes prêtres,  Mes
évêques, Mes cardinaux, qui s’adonnent aux malversations et aux pouvoirs de la
Bête. Priez pour délivrer Mes enfants des griffes de la Bête et pour que Mon Église
soit purifiée, pour que l’institution retrouve le sang de la vigne de Mon Cœur : le
don de soi dans la pauvreté et l’abandon. Ceux-là sont au pouvoir de la Bête, ils
rusent avec l’Ennemi et ils dénaturent Ma Face. Ils Me crachent au visage, ils Me
lacèrent de plaies et Me mènent toujours sur le chemin de Croix. Ils Me regardent
et ils Me voient mais ils ne rougissent pas de leurs trahisons. Mon bras est prêt à
tomber, Ma Parole prête à trancher et Mon Jugement prêt à être édicté. Ils ne
tiendront pas devant Ma Face. Je renierai ceux qui M’ont trahi car ils ont infesté
Mes lois d’amour en les enfouissant dans la boue de leurs perversités. Ils M’ont
bafoué, craché au visage, en vendant leurs cœurs au pouvoir de la Bête tout en
continuant d’endosser Mon habit.  Ils  se sont vêtus de pourpre avec un cœur
double et ils continuent d’assassiner Mes préceptes. Ils disent oui de la tête et

2) L’Église.
3) Le Saint Père.
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avec leurs cœurs, ils dévorent et accusent, ils châtient les justes et louent le Men-
teur.
Honte à eux ! Le temps est proche de leur jugement.

Tous ceux qui M’ont bafoué finiront comme Judas. Tous ceux qui ont profané Mes
Lois en portant le vêtement de sacerdoce seront sévèrement jugés et châtiés. Mon
Cœur, oui, Mon Cœur ne vomit pas seulement les tièdes mais tous ceux qui Me
persécutent en violant Mes Lois, tous ceux qui disent oui de la tête mais qui dans
leur cœur s’adonnent aux lois de la Bête, tous ceux qui, ayant reçu le sacrement
de l’ordre, le bafouent en l’injuriant par leur adhésion à la Bête.

Le châtiment qui vient ne laisse aucune place au parjure et tous les mensonges
seront mis à découvert et toutes les exactions au grand jour seront dévoilées. Il ne
sera plus permis de se moquer de Moi, leur Dieu et Maître et, au grand jour, Je
montrerai leurs iniquités et Je les châtierai. Mon Église qui est Moi, Je la redres-
serai, Je la purifierai et Je chasserai loin d’elle tous les médisants, les menteurs,
les fossoyeurs, les profiteurs, les fornicateurs. Oui, Je la renouvellerai car Mon
printemps vient  et  il  chassera l’hiver qui  a pénétré en les cœurs de ceux qui
M’aiment et que J’avais choisis pour Me suivre. Ils M’ont donné le baiser de Ju-
das, ils recevront le jugement de Judas et leurs noms ne paraîtront plus à Mes
yeux, ils disparaîtront dans le néant et ils se noieront dans leurs fornications. Ils
ont pris goût aux appâts de la Bête, ils ont parjuré, trahi, ils recevront de Mon
feu la purification et ils passeront au Grand Jugement. 
À leur place, ô mes enfants petits, vous n’aimeriez pas être, car la brûlure qui les
attend jamais ne s’éteindra.

Restez petits et toujours soyez vigilants. 
Vient le temps de la purification et des cœurs et des âmes et des corps. Je viens
au secours de tous ceux qui M’appellent ; entrez dans le Tabernacle de Mon Cœur
et jamais ne vous en évadez, mais venez prendre refuge et force dans cette im-
mense bataille qui s’en vient et qui verra s’enfuir tant de Mes aimés, parce qu’ils
auront choisi le chemin de la trahison et du mensonge. Soyez de ceux qui gardent
un cœur pur et une âme sereine. 
En  les  cœurs d’enfants,  Je  trouve  Mon refuge.  Avancez,  la  palme à  la  main.
L’Amour toujours croisera votre chemin et vous délivrera des imposteurs. Soyez
Mes petites lampes allumées qui brillent dans les noirceurs de ces temps. 
Faites de vos cœurs des torches brûlantes, vous retrouverez le feu au Sacrement
de l’autel, apprenez à adorer. La marche de vie est la marche de l’amour qui ja-
mais ne cesse et toujours se donne.

Dimanche 12 juillet 2020 [14h10]

Il ne faut pas se battre contre la souffrance mais il faut l’endosser avec
amour comme l’a fait l’Amen. Seul le fiat allège le poids et le poids devient
envol. Ne cherchez jamais à comprendre mais à endosser. La croix est joie

secrète, elle qui ouvre toutes les fermetures, qui dévoile toutes les serrures
des cœurs. Elle rend douces les épreuves parce qu’elle ouvre les cœurs.

Elle est indissociable de la vie et elle est vie vers le Royaume.
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[LE SEIGNEUR] Tu vaincras par la souffrance. La souffrance est le lot de Mes aimés,
Je les ai choisis afin qu’ils Me suivent. Il ne faut pas se battre contre la souffrance
mais il faut l’endosser avec amour comme l’a fait l’Amen.
Votre souffrance en regard de la Mienne n’est qu’un grain de poussière dans l’uni-
vers. Seul le fiat allège le poids et le poids devient envol. Ne cherchez jamais à
comprendre mais à endosser. Je vous ai appris à porter en vous montrant Ma
Croix. Ma Croix est vie, elle est ouverture du chemin, elle est l’amour à son apo-
gée. Vous la regardez dans la frayeur, Je l’ai portée avec amour. Vous voulez y
échapper mais vous tombez dans l’angoisse et le désarroi.
Prendre sa croix, c’est Me suivre et ne jamais Me lâcher. Il y a tant et tant de croix
et chacun vit les croix qui lui sont assignées sur sa route. Vous êtes aussi les au-
teurs de vos croix. Soyez les colporteurs de l’amour en portant vos croix avec cou-
rage, avec amour, avec abnégation. Regardez-Moi, Je suis toujours en Croix au-
dessus de votre terre et par Ma Croix d’amour, Je vous sauve encore de tous les
cataclysmes. 
Veillez Ma Croix, comme Je l’ai veillée Moi-même, comme Ma Mère l’a veillée et
portée tout au long de sa vie, depuis Ma naissance jusqu’à la fin, jusqu’à la Ré-
surrection.
Soyez, devenez des porteurs joyeux de la croix !
La croix est joie secrète, elle qui ouvre toutes les fermetures, qui dévoile toutes les
serrures des cœurs. Elle rend douces les épreuves parce qu’elle ouvre les cœurs.
Elle est indissociable de la vie et elle est vie vers le Royaume.
Le temps de l’épreuve est un temps d’amour, mais il faut à l’homme se séparer un
temps des hommes pour comprendre cette autre béatitude.
La douleur n’a qu’un temps, l’infini est amour. Qui porte sa croix avec amour et
reconnaissance verra les portes du Royaume s’ouvrir à lui et lui montrer le temps
de l’éternité dans la joie de l’accomplissement annoncé.

C’est seulement et seulement dans le cœur à Cœur que l’homme trouvera la voie. 
La croix est amour parce que la croix vainc toutes les impuissances, toutes les
tentatives de viol du Menteur qui infiltre en vous la peur et l’angoisse de la souf-
france, alors que la souffrance vaincue par amour est la voie du Salut pour tout
homme.

Ne craignez pas mais portez vos croix comme Moi Je vous l’ai montré pour vous
sauver et vous montrer le chemin de la vie. Appuyez-vous sur Ma Résurrection et
voyez la voie, celle qui vous est donnée, celle que Je vous ai montrée : la résurrec-
tion pour tous4.

Sursum Corda, Mes enfants !

Mardi 14 juillet 2020 [autour de 2 heures du matin]

C’est au Tabernacle que vos cœurs seront purifiés et c’est au Tabernacle
que vos reins se ceindront de la force du vainqueur ! Soyez soldats ordonnés

et marchez en rangs serrés devant l’Ennemi, le drapeau de l’amour

4) Cf. [Lc 27, 37-38] et [1 Cor 15, 12-58]
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à la main ! Je vous attends ; de maintenant à demain, en rangs de bataille,
soulevez les cœurs, élevez les cœurs, brandissez haut le drapeau

de l’Amour et vous vaincrez toutes les embûches. 

[LE SEIGNEUR] Quand Je parlerai ce sera Ma force qui viendra en toi et tu verras
alors combien ta faiblesse est grande. Ô, dans quelle pauvreté Je viens livrer Mon
Cœur pour tous les hommes de ces temps ! Vous êtes si pauvres, Mes enfants,
vous êtes comme des sacs sans farine, en vous il n’y a plus le suc de la vie, vous
avez perdu la consistance de l’amour et vous êtes des vases vides. Mon Cœur
vous attend, venez vous ressourcer à la fontaine d’Eau vive de Mon Cœur, venez,
Je vous attends, vous y trouverez la paix, vous y trouverez la joie, vous y trouve-
rez l’abandon et l’amour.

Je suis l’Amour, l’Amour qui veille et qui éveille. De blé et d’orge J’emplirai vos gre-
niers, Je vous dépouillerai du factice et Je vous donnerai à boire le lait maternel
de Mes veines afin que vous retrouviez douceur et paix et que vous ne vous enor-
gueillissez  plus.  Soyez  tout  petits,  Mes enfants,  ne cherchez  pas à brandir  le
glaive, vous tomberiez sous sa lame. Regardez les étoiles, ne resplendissent-elles
pas dans un ciel sans nuage ? Restez des petites étoiles en le voile de la terre, des
petites étoiles humbles et simples qui ne cherchent que Ma Volonté, puisque Ma
Volonté est que l’amour règne dans toutes les contrées. Venez à Bethléem prendre
le Pain de vie que Je suis. Ô Bethléem Ephrata5 !

Au monde, Je suis venu donner le Pain de vie, Je suis descendu du Ciel pour me-
ner tous les hommes à la béatitude éternelle, J’ai versé Mon Sang pour vous laver
et vous purifier de toutes les brûlures et de toutes les plaies du péché, J’ai versé
tout Mon Sang divin en holocauste d’amour et vous, que faites-vous de Mon don,
que faites-vous de Mon offrande ?
Vous foulez aux pieds Mes commandements, vous vivez sans foi ni loi, dans vos
agapes et dans vos orgies ! Vous êtes à la solde du fossoyeur et vous servez tous
ses acolytes. Vous êtes dans la fournaise ardente et le feu vous ne le sentez pas
vous dévaster de l’intérieur mais,  lorsque vous sentirez en vous les premières
flammes, il sera alors trop tard pour en éteindre le feu dévastateur. Vous préférez
descendre dans la fournaise ardente que d’élever un seul regard vers le Ciel, vous
préférez les jouissances de ce monde aux avertissements du Ciel ! Vous avez fer-
mé vos cœurs et vous vous êtes adonnés à la luxure ; vos âmes alanguies par les
mensonges onctueux du Malin ont perverti vos cœurs et vous entrez dans la gé-
henne, le flambeau à la main. Savez-vous que vous allumez votre propre bûcher ?
Savez-vous que vous êtes la victime pour l’holocauste ? Vous n’êtes plus que des
cités dévastées, sans repères et sans joie. Vous avancez dans les ténèbres, rayon-
nants  d’incrédulité. Pauvres enfants,  le temps vient où il  va falloir rendre des
comptes et combien le réveil va-t-il être douloureux ! Vous marchez dans les té-
nèbres, le flambeau à la main et vous avancez joyeux vers le bûcher du supplice,
inconscients de la damnation et de la souffrance à venir.
J’ai attendu vos cœurs, Je les attends encore. J’ai attendu vos cris de joie, si peu,
si peu sont parvenus à Mes oreilles. J’ai posé Mon Cœur contre le vôtre et Je n’y
ai entendu pour la plupart que des battements de haine ou d’indifférence.

5) Cf. [Mi 5, 14 A]
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Pensez-vous que cela peut durer et durer encore ?

Qui vivra l’holocauste maintenant, vous ou Moi ? Moi Je le vivrai toujours car Je
désire la vie pour Mes enfants, Je désire les sauver des griffes de l’impudique et
des fléaux de sa fureur et de sa haine.

Pourquoi êtes-vous à ce point aveuglés ? La cécité de votre pupille a envahi tout
votre être et vous vivez dans les ténèbres de la nuit, ignorants des dangers. Ne
vous laissez pas prendre au piège des discours et des langues. La bave du Ser-
pent englue le monde et de sa queue6, il vous soumet tous à son pouvoir ; dans
les entrailles de la terre vous êtes jetés et en braves inconscients que vous êtes,
vous servez diables et Mammon ! 

Réveillez-vous, enfants impudiques, hommes sourds et muets aux appels du Ciel !
Élevez vos cœurs, emparez-vous de vos demeures et nettoyez-les du fiel et de la
bave qui les habitent ! Croyez-vous donc que vous serez impunis ? Non, votre im-
pudicité est montée jusqu’au Ciel et les anges de Dieu se voilent la face devant
toutes vos iniquités et toutes vos orgies. Vous avez fait se déchirer le voile du Ciel
par toutes vos manœuvres apostates et toutes vos débauches, vous avez fait lever
l’épée de saint Michel et de ses armées et vous sentirez le glaive purifier vos de-
meures. Criez haut et fort votre appartenance, afin de n’être pas livrés tout droit
dans la géhenne ! Ouvrez vos cœurs avant qu’il ne soit trop tard, car le temps
presse et il vient avec fureur celui qui vient nettoyer la face infestée de la terre, il
vient avec fureur et fracas balayer tous les dissidents. Oui, il y a grande bataille
dans le Ciel et la queue du dragon balaie aussi toute une partie de l’humanité.
Ne croyez pas échapper à la morsure du serpent car il vous veille et vous guette
en permanence. Veillez et priez plus que de coutume et maintenez vos lampes al-
lumées, il n’est pas temps d’éteindre la mèche mais il vous faut étreindre la prière
avec plus de fermeté et d’amour.

Cessez  d’être  des  guignols alanguis et  endossez  l’armure  du  guerrier  car  les
temps viennent et ils viennent vite, avec grand fracas et fureur, embraser l’huma-
nité d’un feu brûlant ! Nul n’y échappera, mais il vous faudra garder vigilance et
force dans le désarroi des temps. Qui viendra vous secourir ? Qui viendra vous
donner force et courage ? Ne pliez pas le genou devant l’Instigateur, résistez-lui
avec la force de la foi et vous entrerez dans la demeure du Roi des rois, le flam-
beau allumé à la main. Soyez des vainqueurs ! La prière est la force du cœur et
c’est dans le cœur à Cœur que vous prendrez des forces.

[L’ange gardien] Ne délaissez pas le Saint des saints ! Dans l’humilité Il attend
chacun de vous et c’est dans le silence d’un cœur contrit que vous Le trouverez.
Regardez-Le dans les Tabernacles du monde, Il est à portée de main, à portée de
cœur, présent, simplement présent, attendant sans relâche le regard de Ses en-
fants.

[LE SEIGNEUR] C’est au Tabernacle que vos cœurs seront purifiés et c’est au Taber-
nacle que vos reins se ceindront de la force du vainqueur ! C’est dans les cœurs

6) Cf. [Ap 12, 4]
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croisés7 que Je mène bataille et en les cœurs croisés que Je trouve Mon refuge,
tout comme votre refuge se trouve dans Mon Cœur.

[L’Ange vainqueur8] La  bataille  finale  annoncée,  allez-vous lever  le  glaive  pour
l’Amour ou jeter bas la monture en pâture aux dissidents du Ciel ? Soyez soldats
ordonnés et marchez en rangs serrés devant l’Ennemi, le drapeau de l’amour à la
main ! Je vous attends, de maintenant à demain, en rangs de bataille, soulevez
les cœurs, élevez les cœurs, brandissez haut le drapeau de l’Amour et vous vain-
crez toutes les embûches. Les petits serpents s’enfuiront à la Face du Très-Haut
et en le Cœur Sacré, vous trouverez votre refuge.

[LE SEIGNEUR] VENEZ À MOI, N’AYEZ PAS PEUR !
Serrez les rangs afin de n’être pas contaminés par les soubresauts et les attaques
de la Bête en furie. Bien cachée, elle va se dévoiler de plus en plus et vous la ver-
rez à l’œuvre en pleine lumière brandir la face cachée de la haine, de la révolte.
Ceux  qui  laissent  faire  seront  complices  et  de  fervents  adorateurs.  Le  mal  à
l’œuvre c’est la République en marche9. Il n’y a d’égalité que le mensonge et la
fourberie. Fuyez les bourgs, les faubourgs et les rassemblements, ils n’ont de fes-
tifs que la haine et la vengeance. N’entrez pas sous le pouvoir des menteurs et
vous ne serez pas défigurés. Ne laissez pas le voile vous envahir et ne laissez pas
aux cathédrales les manteaux de cendres car vous risquez de périr sous la ter-
reur et qui viendra vous délivrer ?
Le manteau de la France, de saint Louis vous l’avez reçu et non de la République
des fossoyeurs ! Ils ne font qu’abattre des cartes mais jamais ne remporteront la
victoire, car la victoire ne peut naître que de l’épée de saint Michel qui frappera
tous les impies et délivrera Ma France aimée avant qu’elle ne sombre dans la ter-
reur. Je viens en Vainqueur prendre possession de Mes cités et les mettre à l’abri
des impies. Restez le cœur en chandeleur et à la chaleur de Mon Nom nourrissez
et vos âmes et vos cœurs et de vos prières pleines de tendresse, ravissez le Cœur
de votre Dieu et Père qui en Son Fils incarné vous a montré Sa Lumière et Son
Salut.
Il est temps de croiser l’épée pour remporter la victoire. L’épée, vous le savez, est
chacun de vos cœurs enlacé au souffle du Mien. L’Amour seul sauvera le troi-
sième millénaire.

Soyez les semences d’amour dans un monde de haine et de guerre. Unissez vos
forces en les cœurs croisés. Parfumez vos demeures d’humilité et de patience et
vous verrez venir à vous les eaux salutaires de la délivrance.

7) Les cœurs croisés sont tous les cœurs en prière.
8) Je l’ai appelé ainsi car sa voix, perçue dans l’oreille interne, était tonitruante et emplie de force.
9) Tout de suite après avoir écrit «en marche», j’ai reçu cette précision : «celle en marche».
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